Encore un peu ta bouche en pleure

[e¢ maing contre mon coeur et ta voix tricte et bacce ;
Demeure aingi longtemps, délicieuce et lacce,

Auprée de moi, ma pauvre enfant, ce coir dadieu.

(e formeg du jardin ce fondent dane [air bley,
Le vent propage en [Etouffant (aveu qui passce ;
(heure cemble éternelle au couple qui cenlace,

Et livrecce de vivie unit lec chaire en feu :

Ah ! quil nous faut couffrir, ce coir, ma bien-aimée !
. . . . °) ’ ’
Doigt par doigt, jeu pencif, jouvre ta main fermée ;

Noug nocone pac conger a lapproche du jour.

Tu canglotes, ta calme étreinte ce dénoue ;

Et cur la pauvre humilité de notre amour



(e ciel, nocturne paon étoilé, fait la roue.
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